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Pô[es nationaux:
te réseau ou L'entne*soi
La création de centres nationaux de [a marionnette est actée.
Comme pour [e cirque à ta création des pôl"es nationaux, les acteurs
de [a marionnette attendent, avec ce [abe[, un renforcement de La fiLière,

9asse

es protèssionnels du secteur
alrendent encore la validation
iu cecret relatif à ia création de

ae:.1:ci :dùonaur de la malion-
:eire C\\ir. -\lais I'annonce
ie -a création du label en début

c:n:ee a ia:ge:rent soulaqe artistes et lieux
ce ::od:ciio: ei de dittusion spéciaiisés. «C'esf

:t1:. !:'5::i;:le q:i-i rio-te de plus de six ans, souligne

Frédéric Durnerin, directeur de l'Agora,
pôle national des arts du cirque de Boulazac
«Avec sa force symbolique, le label pôle
national des arts du cirque a permis d'amplifier
la connaissance de ces arts.rr

Erédéric Maurin, président de 1'association
Latitude marionnette. Le label va permettre de

sécuriser des moyens dans le temps pour le secteur.>>

Le ministère n'a pas annoncé quel sera le montant
de l'aide accordée à chaque centre. Les associations

représentatives des arts de la marionnette, Lati-
tudes contemporaines et Themaa, espèrent un
plancher à 250 000 euros. Les CNM auront plu-
sieurs particularités par rapport aux autres labels :

leur direction pourra être assurée par un artiste
ou une personne au profil administratif ; du fait
de la spécificité de la création marionnettique,
chaque lieu labellisé devra comporter un atelier

de fabrication. Des moyens renforcés et pérennisés

dans le cadre de lieux labellisés répartis sur tout
le territoire - les associations de la marionnette
espèrent à court terme un lieu labellisé par

région - peuvent-ils cependant garantir une meil-
leure visibilité pour les artistes ? Cette question

s'est également posée pour les professionnels des

arts du cirque, pour iesquels le label pôle national

des arts du cirque a été créé en 2010. "Le label a

notamment permis d'inscrire les arts du cirqwe dans

des projets pubLics portés par l'État ou les collec'
tivités, remarque Frédéric Durnerin, directeur de

lAgora, pô1e national des arts du cirque de Bou-
lazac. Avec saforce symbolique, il a permis dhm-
plifier la connaissance de ces d.rts et d été à lbrigine
de nouvelles dynamiques sur les tetitoires.»

Ne pas se_ laisser enfermer
dans un reseau
Du côté des artistes de la marionnette comme de

ceux du cirque, la question de lènfermement dans

un réseau se pose de manière toute relative.
Arnaud Saury est comédien et metteur en scène

au sein de Mathieu Ma Fi1le Foundation, qui mêle

artistes venus du théâtre, du cirque et de la danse.

11 remarque quévoluer dans un réseau ne ferme
pas forcément à d'autres '..rLe réseau de la danse
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a été le premier à nous soutenir. Depuis dewx ans,
alors que les prof ets de Mathieu Mafille Foundation

font souvent intervenir Mathieu Despoisse lvenu
de la compagnie circassienne Cheptel Aleikoum,
NDLR], ce sont des lieux identifiés pour les arts
du cirque et arts de la rue qui nous ont majori-
tairemefit soutenus. Mais nos projets relèveraient
plutôt d'un label écritures contemporaines qui,
selon moi, catégoriserait moins les projets», note-
t-il. Raphëlle Boitel, évoluant depuis ses débuts
du théâtre vers la danse, 1e cirque, le cinéma ou
encore lbpéra, fait également le constat d'un rat-
tachement de la compagnie LOublié(e), de la part
des producteurs et diffuseurs, aux arts du cirque.

"Cbst peut-être le label le plws ouvert car il permet
de travailler avec tous les artistes ayant une préoc-
cupation pour le corps, note Tristan Baudoin, scé-
nographe et créateur lumière de 1a compagnie.
-\4ais nous nous définissons plutôt comme inclas-
sables et, defait, enfonction des Lieux qui nous
accueillent, nous sommes répertoriés selon des
e s t hé ti qu e s p arJo i s tr ès d.iffér e n t e s.» Raphaëlle
Boitel observe : «Aux Ét.tts-I-lnis et aw Royaume-
Uni, on emploie souvent le terme "physical theater"
qui me semble plus correspondre à ce que jefais.
Ihime le travail sur des corps extrêmes, cbst peut-
étre la raison pour laquelle les spectacles de la
compagnie se retrouvent plus dans un label arts
:lu cirque que dans uyt dutre.>>

Passerelles
?our les arts de la marionnette, cette nécessité de
créer des passerelles vers 1es lieux pluridiscipli-
raires est également prés ente. <<Ê,tre identifié selon

:ine esthétique peut être réducteur d'autant qwe
,rous nous définissons à la base comme comédiens,

:emarque Arno Wôgerbauer, de la compagnie Les

-\laladroits, qui évolue entre théâtre et théâtre
dbbjets, à partir d'une écriture collective. Et, en

même temps, nous en avons besoin car il faut
e-ouvoir être identifié par les producteurs et diffu-
:etrrs quand on présente un proiet.>> Également
:rembre des Maladroits, Benjamin Ducasse
;omplète '. <<La marionnette est wn réseau très

'édéré, ce qui est important pour les artsites.
\ous avons cependant besoin de le dépasser pour
tvoir rles tournées sffisamment importantes.>>

-{ngélique Friant, présidente de Themaa, l'assure :

'Ce label assoit une reconnaissance. Il inclut
1il importdnt cahier des charges sur la création,
.expérimentation et la diffusion et doit pouvoir
;vpuyer les projets des artistes, notdmment
.rsqu'ils iront les présenter auprès de directeurs
.ie salles pluridisciplinaires.» TIpHAtNE LE ROy

Anne
Decourt,
codirectrice
du Sablier,
pôle des arts
de la marion-
nette de
Normandie

«ll y aura une meilleure
visibilité de l'interdisciplina-
rité grâce à ce label»
En tant qu'actrices du secteur
de la marionnette, en quoi la création
d'un label,vous sembte-t-elle importante ?

C'est un travail de lbnd mené par 1'ensemble du
secteur et les associations Latitude rrlarionnette
et Thernaa. Nous demandions une pérennisation
via un labei câr, pour les lieux comme les scènes

conventionnées notamment, l'axe mis sur une
esthétique comme la marionnette dépend d'un
projet de directior.r. Le label permet de pérenniser
un axe au sein d'un lieu.

Que peut apporter [a hausse de moyens ?

Le problème que rencontrent les arts de la
marionnette est son confinement. le pense que
le labe1 peut apporter plus de visibilité et attirer
des programmateurs qui connaissent mal
le secteur. Le secteur est très attentif à défendre
la marionnette comme un art pour adultes et
pour les grands plateaux. Les grands plateaux
peuvent permettre de toucher un public plus large
et d'aller vers des progt'âmmâteurs de scènes

pluridisciplinaires. Et pour accéder aux grands
platear-rx, il faut plus de moyens. De nouvelles

capacités financières peuvent aussi permettre
de se projeter dans le temps.

N'y a-t-it pas un risque de repti sur soi,
d'autant plus si les lieux tabellisés
peuvent contractuatiser des partenariats
âvec d'autres structures de [eur territoire
axés sur [a marionnette ?

Pour nolts, c est l'inverse d'un repli sr.ir soi. I1 y
âurâ une rneilleure visibilité de I'interdiscipiinarité
grâce à ce label. Dans les arts de ia marionnette,
travaiiler avec ies âutres est une habitude. 11 v a
une connivence très importante avec les arts
piastiques notamment. On voit aussi de plus en
plus ia marionnette se mê1er à la musique, sans

que celle-ci sort illustrative. 1l v a également un
lien ér,ident au travail corporel, que ce soit à la

danse ou au cirque, sans oublier un lien aux arts
cinérnatographiques, et aux arts numériques...
La marionnette a vraiment la capacité à être
vraiment partout dans les arts.
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